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Quarante (40) lapereaux locale âgés de 8 semaines environ et pesant en moyenne 1000±200 g ont été 
utilisés pour évaluer l’effet de la substitution de 0, 5, 10, 15 et 20% de tourteau de coton par la farine des 
feuilles de Leucaena leucocephala dans la ration, suivant un dispositif complètement ra domisé. Les animaux 
étaient logés individuellement et nourris ad libitum. Il ressort des résultats de cet essai que la consommation 
alimentaire a augmenté significativement (P˂0,05) avec le niveau d’incorporation de la farine dL. 
leucocephala. Cette consommation a été de 90,98 ; 86,08 ; 93,00 ; 1 7,27 et 116,64 g (MS) respectivement 
pour les rations à 0, 5, 10, 15 et 20% de farine des feuilles de Leucaena leucocephala. Le niveau 
d’incorporation des feuilles de Leucaena leucocephala n’a eu aucun effet significatif ni sur l’évolution du 
poids vif, ni sur le gain moyen quotidien et les indices de consommation pendant toute la durée de l’essai. 
Cependant, la ration contenant 20% de farine des feuilles de L. leucocephala, s’est avérée plus économique. 
D’une manière générale, les résultats obtenus laissent penser que le taux d’incorporation de 20% de L 
leucocephala donne de meilleures performances et pourrait être recommandé. Toutefois, d’autres 
investigations sont nécessaires pour déterminer le niv au optimal d’incorporation de L. leucocephala,  en 
évitant les effets néfastes de la mimosine que contiendraient ces feuilles. 
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Le flux continu d’aide et des 
importations alimentaires dans les pays en 
développement en général, et au Cameroun en 
particulier, est une preuve suffisante que 
l’autosuffisance alimentaire reste un pari à 
gagner. Des besoins nutritionnels, ceux des 
protéines, sont les plus prononcés, et leur 
carence serait en partie responsable de la 
recrudescence des maladies nutritionnelles 
traduites par un taux élevé de mortalité 
infantile et une relative baisse de l’espérance 
de vie à la naissance.  
S’il est vrai que l’élevage du gros 
bétail contribue pour environ 80% des 
approvisionnements en protéines animales 
pour toute la population, les petites espèces 
comme la volaille, les cochons d’inde, les 
lapins entre autres, qui ont des exigences 
moindres, sont à la portée de la majorité des 
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ménages démunis et pourraient à n’en point 
douter solutionner le problème de carence en 
protéine animale chez ces derniers (Bergaoui, 
1992). Le lapin peut constituer un revenu non 
négligeable pour le foyer (Djellal et al., 2006).  
Par ailleurs, l’alimentation représentant 
plus de 70% des coûts de production, la 
maîtrise des ressources alimentaires 
localement disponibles devient un préalable 
au succès de l’élevage dans les pays en 
développement. Même chez les espèces 
pouvant dépendre en majorité des fourrages 
marginaux, il a été démontré que les 
supplémentations protéiques pourraient 
doubler ou tripler leur productivité. 
Malheureusement, les sous-produits agro-
industriels utilisés de façon classique 
deviennent de plus en plus rares, d’ou la 
nécessité de recourir aux espèces de 
légumineuses ne faisant pas l’objet de 
compétition avec l’Homme, comme le L. 
leucocephala qui se distingue par sa haute 
valeur nutritive (Jabbar et al., 1997 ; 
Aregheore et Perera, 2004). 
L’objectif de ce travail est de 
contribuer à l’amélioration de la productivité 
des lapins locale en utilisant les ressources 
alimentaires produites localement. Il s’agit 
plus spécifiquement de déterminer les 
paramètres zootechniques, d’estimer le taux 
optimal d’incorporation de la farine des 
feuilles de L. leucocephala en substitution des 
tourteaux de coton dans la ration des 
lapereaux en croissance, et d’évaluer la 
rentabilité économique de cette opération en 
vue de retenir la ration qui pourrait être 
adoptée par des paysans. 
 
MATERIEL ET METHODES 
L’essai a porté sur 40 lapereaux locaux 
du Cameroun et des deux sexes (20 mâles et 
20 femelles) de 8 semaines d’âge environ. Les 
animaux ont été logés dans des cages 
métalliques individuelles à plan incliné avec 
mangeoire et abreuvoir incorporés puis, 
soumis  à 12 jours d’adaptation avant d’être 
repartis en 5 traitements (rations) de huit 
sujets (répétitions) dont 4 mâles et 4 femelles 
par traitement et de poids sensiblement 
homogènes (1000± 200 g en début d’essai). 
Les feuilles de Leucaena utilisées ont été 
récoltées par élagage des jeunes ramifications 
de 1,5 à 2 mois d’âge. Elles ont été par la suite 
séchées au soleil et stockées jusqu’en début de 
l’essai. Leur détoxification a été faite par 
addition de sulfate de fer à 0,6% directement 
aux rations expérimentales. Les cinq rations 
expérimentales (Tableau 1) ont été formulées 
par incorporation des taux croissants de la 
farine de L. leucocephala,  en substitution au 
tourteau de coton dans la ration témoin. A 
chaque traitement, la ration expérimentale 
correspondante était quantifiée et servie ad 
libitum, en plus du fourrage. Tous les animaux 
ont bénéficié du même plan de prophylaxie. 
Les données de consommation alimentaire, 
gain de poids, évolution pondérale et indice de 
consommation ont été obtenues à une 
fréquence hebdomadaire. L’analyse 
économique a été faite sur la base du prix des 
différents ingrédients sur le marché local. Ces 
données ont été soumises au model linéaire 
général de l’analyse de la variance. Le test de 
Duncan a été utilisé pour séparer les 




Consommation alimentaire  
L’analyse de la variance a montré que 
la consommation alimentaire des lapereaux est 
significativement influencée (P˂0,05) par le 
niveau d’incorporation de la farine des feuilles 
de L leucocephala,  dans les rations, 
notamment à la 4ième semaine de l’essai. La 
Figure 1 illustre l’évolution de cette 
consommation. Il ressort de l’analyse de cette 
figure que la consommation croit à la fois 
avec l’âge et le niveau d’incorporation de la 
farine des feuilles de L leucocephala. Ceci 
serait dû non seulement à l’augmentation des 
besoins des animaux en croissance, mais aussi 
à leur adaptation progressive aux rations. 
Dans cette figure, il faut surtout relever que la 
consommation avec la ration témoin est au 
terme de l’essai plus élevée que celles avec les 
rations R5 et R10. En effet, les 
consommations alimentaires à la sixième 
semaine ont été de 104,91 ; 94,63 ; 97,70 ; 
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126,33 et 137,05 g MS respectivement pour 
les  rations R0, R5, R10, R15 et R20. 
 
Evolution du poids vif  
L’évolution du poids vif moyen des 
lapereaux est illustrée par la Figure 2. Il 
apparaît de l’analyse de cette figure que dans 
tous les lots, le poids vif croit de façon 
linéaire avec le temps. Cependant, bien que 
partis des poids très voisins, l’écart se creuse 
de plus en plus avec l’augmentation du taux 
d’incorporation de la farine de Leucaena 
lorsqu’on va du début à la sixième semaine de 
l’essai. Toutefois, il n’a été relevé aucune 
différence significative de poids tout au long 
de l’essai dans les différents traitements, et le 
lot témoin présente encore les meilleures 
performances par rapport au lot recevant la 
ration avec 5% de farine des feuilles de 
Leucaena. A la fin de l’essai, les animaux 
recevant 20% de L. leucocephala ont été les 
plus lourds (2237,50 g), suivis respectivement 
de ceux nourris avec 10 (2134,37 g), 15 
(2125,00 g), 0 (1987,50 g) et 5% de 
substitution (1968,75 g).  
 
Gain moyen quotidien  
Tout comme l’a reflété l’évolution 
pondérale moyenne hebdomadaire, l’analyse 
de la variance n’a révélé aucune différence 
significative (p>0,05) des gains moyens 
journaliers en fonction des rations 
administrées. L’allure générale de l’évolution 
des gains moyens quotidiens est illustrée par 
la Figure 3. 
En dépit des fluctuations observées, on 
constate de manière générale que le gain 
moyen quotidien augmente avec l’âge des 
animaux jusqu’à la cinquième semaine de 
l’essai ou la tendance générale est à la baisse. 
Toutefois, la courbe la moins variable a été 
celle des animaux recevant la ration avec 20% 
de feuilles de L. leucocephala. Le gain moyen 
de poids le plus élevé pour toute la durée de 
l’essai (28,28g/j) a également été obtenu avec 
ce même lot, et le plus faible (21,93 g/j) avec 
les animaux recevant la ration R5, contre 
23,08g/j pour la ration témoin.  
 
Indice de consommation  
La quantité de poids corporel produit 
par kg d’aliment consommé n’a pas été 
significativement influencé (p>0,05) par le 
niveau d’incorporation de la farine des feuilles 
de Leucaena leucocephala. L’évolution de ce 
paramètre est illustrée par la Figure 4. 
Il ressort de l’analyse de la Figure 4 que la 
tendance générale des indices de 
consommation est à la baisse pour les 
animaux nourris aux rations R0, R5, R15, 
alors que les lapins recevant la ration R20 
présente un indice de consommation 
progressivement croissant, sauf entre la 
quatrième et la cinquième semaine. En 
général, les indices de consommation cumulés 
les plus élevés pour les six semaines de l’essai 
(4,49 ; 4,32) ont été obtenues avec les rations 
R15 et R20 respectivement.  
 
Analyse économique  
Les conclusions d’une pareille étude ne 
saurait être valables si elles ne tiennent pas 
compte des sacrifices consentis, c’est-à dire de 
la rentabilité économique qui reste le principal 
objectif de toute spéculation en production 
animale. Le coût de production d’un 
kilogramme de chaque ration et de production 
du kilogramme vif de lapin a été estimé et 
présenté au Tableau 2. 
Comme le montre le Tableau 2, le prix 
de production du kilogramme de chaque 
ration diminue avec l’augmentation du niveau 
d’incorporation de la farine des feuilles de L. 
leucocephala, probablement en raison de son 
prix suffisamment bas par rapport à celui du 
tourteau de coton. Par ailleurs, il n’existe que 
de légères différences entre les coûts de 
production du kilogramme de poids vif de 
lapin. Toutefois, les rations R20 et R10 restent 
les plus rentables, avec respectivement 633,74 
et 685,14 F CFA le kilogramme de lapin à la 
fin de l’essai. Les meilleures performances de 
la ration R20 confirment une fois de plus que 
jusqu’à 20% d’incorporation, les feuilles de 
Leucaena leucocephala n’affectent pas 
négativement l’indice économique de la 
production.  
 





Tableau 1 : Composition des rations expérimentales. 
 
Rations  R0 R5 R10 R15 R20 
 Ingrédients (kg) 
Maïs  43 43 43 43 43 
Drêche  26 26 26 26 26 
*CMAV (IO%) 10 10 10 10 10 
Tourteau de coton  20 15 10 5 0 
Farine de feuilles de Leucaena  0 5 10 15 20 
Phosphate bicalcique  0,4 0,4 0,4 0,4 0,4 
Sulfate de fer 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 
Total  100 100 100 100 100 
Composition chimique (en % de matière sèche) 
Matière sèche  92,31 92,38 92,30 92,45 92,41 
Protéines brutes 18,10 17,60 17,20 16,60 16,35 
Cellulose brute 10,97 11,17 11,27 11,31 11,43 
Matière grasse 5,96 4,64 4,20 3,77 3,64 
Cendre totale  7,44 5,91 6,25 5,58 6,85 
Energie métabolisable (1)
Kcal/kg d’aliment) 
2682 2640 2600 2560 2520 







Tableau 2 : Coût de production d’un kilogramme de chaque ration et de production du  
kilogramme vif de lapin.  
 
Caractéristiques  Rations 
R0 R5 R10 R15 R20 
Indice de consommation 3,85 4,17 4,11 4,49 4,32 
Coût (F CFA) de production du kg 
d’aliment 
186,70 176,45 166,70 156,70 146,70 
Coût (F CFA) de production du kg de 
poids vif du lapin en fin d’essai 
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Figure 3 : Evolution hebdomadaire du Gain Moyen Quotidien des lapereaux en fonction  











1 2 3 4 5 6




























Figure 4 : Evolution de l’indice de consommation des lapereaux en fonction de la ration. 
 




L’évolution de la consommation 
alimentaire avec l’augmentation du taux 
d’incorporation des feuilles de L. 
leucocephala est en conformité avec les 
travaux de Lamidi et Akilapa (2013). 
Toutefois, ces performances restent 
inférieures aux standards (120-160g/j) 
signalés par Lebas (1983). Des explications 
pourraient dériver de la race, du climat, de la 
conduite de l’élevage et même de la forme de 
présentation de la ration qui, lorsqu’elle n’est 
pas granulée, affecte négativement la prise 
alimentaire. Cependant, ce niveau de 
consommation alimentaire n’est pas en 
conformité avec celui rapporté par Mtenga et 
Laswai (1994) qui a conduit à un faible taux 
de croissance et d’efficacité alimentaire. 
Les résultats de l’évolution du poids vif 
avec le taux d’incorporation sont toutefois 
inférieurs à ceux obtenus par Ramchurn et al. 
(2000) en Mauritanie. Les résultats de gain de 
poids obtenus dans cet essai se rapprochent de 
ceux de Djellal et al. (2006) en milieu paysan 
Algérien. Ces gains de poids sont cependant 
inférieurs aux normes de 30-33g/j rencontrées 
dans la littérature Defang et al. (2011). Ces 
faiblesses pourraient s’expliquer d’une part 
par la faible consommation alimentaire 
générale, d’autre part par le faible potentiel 
génétique des animaux. 
 
Conclusion 
Au terme de cette étude, nous pouvons 
dire en guise de conclusion que : la 
consommation alimentaire augmente avec le 
niveau d’incorporation des feuilles de 
Leucaena dans les rations des lapereaux ; 
l’augmentation du taux d’incorporation n’a 
pas significativement influencé l’évolution du 
poids vif ni le gain moyen quotidien, bien que 
les lapereaux recevant des taux de 15 et 20% 
de farine de feuille de Leucaena leucocephala 
semble plus favorisés ; l’indice de 
consommation a été meilleur chez les 
animaux recevant de faible taux de 
substitution du tourteau de coton par les 
feuilles de Leucaena ; le coût de production 
d’un kilogramme d’aliment baisse 
progressivement avec l’augmentation du 
niveau d’incorporation de la farine de 
Leucaena. 
De manière générale, les lapereaux ont 
semblé mieux se comporter avec la ration R20 
dans les conditions de cette étude. Ceci laisse 
croire qu’on pourrait encourager l’utilisation 
de la farine de feuilles de L. leucocephala à 
des taux au moins égaux à 20%. Toutefois, 
d’autres investigations sont nécessaires pour 
déterminer le niveau optimal d’incorporation 
de Leucaena en évitant les effets néfastes de 
la mimosine que contiendraient ces feuilles. 
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